
DAN DANA 

ETUDE SUR LES PORTEURS DU NOM I'ETAC* 

Les sources litteraires anciennes sur le nom Getas s'accordent pour le 
presenter comme nom d'esclave ou comme nom ethnique. Dans l'historiographie 
moderne, I' impression generale est 'tUe cette onomastique temoigne de la presence 
des Getes dans le monde grec; c'est dans ce contexte qu'on invoque souvent des 
inscriptions grecques, ou le nom Getas semble prouver cette these. Or, l'etude des 
temoignages epigraphiques et papyrologiques sur Ies porteurs du nom rhac nous 
oblige de remarquer une diversite considerable de situations, ce qui nous pose des 
nombreux problemes. Un repertoire commente des personnes nommees Getas dans 
le monde grec (d'autant plus que cette entreprise n'a pas ete faite jusqu'a present) 
s'avere ainsi necessaire si l'on veut clarifier tous ces aspects1

• 

• Je remercie Al. Avram pour la lecture preliminaire de l'article et ses suggestions precieuses. 
1 Abreviations : 
Detschew • D. Detschew, Die thrakischen Sprachreste2

, Wien, 1976. 
Foreign Residents „ M. J. Osbome, S. G. Byrne, The Foreign Residents of Athens. An Annex 

to the Lexicon ofGreek Personal Names: Atlica (Studia Hellenistica 33), Louvain, 1996. 
Fragiadakis -= Ch. Fragiadakis, Die allischen Sklavennamen, von der sptilarchaischen Epoche 

bis in die rbmische Kaiserzeil, Diss. Mannheim, 1986 (Athenes, 1988). 
Grecs el lllyriens"" Ed. P. Cabanes, Grecs el lllyriens dans Ies inscriplions en langue grecque 

d'Epidamne-Dyrrhachion el d'Apollonia d'lllyrie (Acles de la table ronde internaliona/e, Clermont
Ferrand, 19-21octobre1989), Paris, 1993. 

IApoll = P. Cabanes-N. Ceka (eds.), Corpus des inscriplions grecques d'lllyrie meridionale et 
d'Epire, 1.2. lnscriplions d'Epidamne-Dyrrhachion et d'Apollonia. A. lnscriptions d'Apollonia 
d'//lyrie, Athenes, 1997. 

ICret = M. Guarducci, lnscripliones Crelicae, I-IV, Rome, 1935-1950. 
IDRE -= C. C. Petolescu, /nscriplions de la Dacie romaine. Inscriplions externes concernanl 

/ 'histoire de la Dacie (f'-1/f siecles), I-II, Bucarest, 1996-2000. 
IDyrrh = P. Cabanes-F. Drini (eds.), Corpus des inscriptions grecques d'lllyrie meridionale et 

d'Epire, I. lnscriptions d'Epidamne-Dyrrhachion el d'Apollonia. 1. /nscriplions d'Epidamne
Dyrrhachion, Athenes, 1995. 

IO= Inscriptiones Graecae, Berlin, 1903-. 
lllyrie meridionale = Ed. P. Cabanes, L 'lllyrie meridionale el / 'Epire dans / 'anliquite - IIL 

Actes du /lf col/oque international de Chantilly (16-19 octobre 1996), Paris, 1999. 
Launey = M. Launey, Recherches sur Ies armees hellenistiques, Paris, I-II, 1949-1950. 
LGPN = P. M. Fraser, E. Matthews (eds.), A Lexicon of Greek Personal Names, I-III AB, 

Oxford, 1989-2000 (en cours). 
Mateescu = G. G. Mateescu, I Traci nelle epigrafi di Roma, EDR, 1, 1923, 57-290. 
Masson, OGS = O. Masson, Onomastica Graeca Selecta, Paris, I-III. 
O. Ont. Mus. = A.E. Samuel et a/ii, Ostraka in the Roya/ Ontario Museum, I-II, Toronto, 

1971-1976. 
Pap. Schubart '"' W. Schubart, Griechische /iterarische Papyri, Berlin, 1950 ( «Berichte Uber 

die Verhandl. der Sllchsischen Akademie der Wissenschaften Leipzig», Phil.·Hist. Kl. 97, n° 5). 
Preisigke, NB"" F. Presigke, Namenbuch, Heidelberg, 1922. 
Russu, DGIR "' I. I. Russu, Daco-geţii tn Imperiul Roman (Fn afara provinciei Dacia traiancl), 

Bucarest, 1980. 

StCl XXXVII-XXXIX, 2001-2003, Bucureşti, p. 8S-102 
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86 Dan Dana 

I. SOURCES LITTERAIRES SUR LES ESCLAVES PORTANT 
LE NOM GETAS DANS LES COMEDIES 

2 

Dans le domaine litteraire, le premier constat est que le nom rhac est souvent 
utilise comme nom « ethnique » servile dans Ies pieces de la Moyenne Comedie, a 
savoir: Heros, Misoumenos, Perinthia, Dyskolos, Aspis2. Chez Menandre (comme 
plus tard chez Strabon, et chez d'autres auteurs encore), l'association entre le nom et 
la tribu des Getes est explicite3

• II faut bien souligner cet aspect. 
Mais ii semble que ce nom ait ete egalement populaire a l'epoque classique, 

comme le montre deja un nouveau fragment d'Eupolis, qui met en scene un certain 
Barygetas4, et peut-etre Aristophane aussi5

• Les inscriptions attiques attestent, vers 
400 av. J.-Chr. ou meme avant, la popularite du nom Getas en tant que nom 
d'esclave (voir ci-dessous), bien avant Ies pieces de la Nea. 

Mais c'est la popularite exceptionnelle de Menandre (Ies donnees papyro
logiques sont categoriques a cet egard) qui assure dans la litterature grecque une 
fortune remarquable du nom Getas comme un des noms serviles par excellence6

• 

Samsaris = D. C. Samsaris, Les Thraces dans l 'Empire Romain d 'Orient (le territoire de la Grece 
acluelle). Etude ethno-demographique, sociale, prosopographique el anthroponymique, Janina, 1993. 

Velkov-Fol =V. Velkov-A. Foi, Les Thraces en Egypte greco-romaine, Sofia, 1977. 
2 G. Pompella, Le:xicon Menandreum, Hildesheim-Zurich-New York, 1996, 49, et Ies 

nombreux fragments (repertories par A. Klirte-A. Thierfelder; auxquels s'ajoutent Ies nouveaux 
fragments dans Ies papyrus : C. Austin, Comicorum Graecorum fragmenta in papyris reperla, Berlin
New York, 1973, F 148 et 151); K. Treu, Zu den Sklavennamen bei Menander, «Eirene», 20, 1983, 
38-42; Fragiadakis 13, 18, 79, 83, 120, 143, 342. L'usage des noms ethniques pour Ies esclaves etait 
habituel dans Ies comedies: epqe. Kaplwv, J\oo6c, ~upoc; d'autres noms, surtout d'Asie Mineure, 
relevent de la condition servile : ti.doc, Mavric. Tl~noc. Cf. aussi S. Copalle, De servorum 
Graecorum nominibus, Diss. Marbourg, 1908, 31. 

3 Menandre (Aspis 24Pr-249), qui fait dire l'ordonnateur des tables, un Thrace: «Nous seuls, Ies 
Thraces, nous sommes des hommes. Parle-moi des Getes! Par Apollon! Voila qui est viril!» ( 'HµEîc 
µ6voL, oi 8pQ:KEc foµEV ăvBpEC' ol µEv sr, riTaL,. Arro>J..ov. av8p€l6v TL xpfiµa); cf. aussi 
Strabon 7.3.4 (C 296--297) (= Menandre F 794-795 Klirte-Thierfelder), sur la polygamie des Thraces, 
et surtout des Getes. 

4 F 435 Kassel-Austin («Nouveau» Photius, Le:x. s.v. Bapuy€Tac). 
s Cf. o. Ont. Mus. II 282 (ostracon de Thebes, Egypte, epoque romaine): l/JOAOKo[µrrla] 

rhac; le premier mot est un hapa.:x d'Aristophane, E,q. 696 (au piuriei). 
6 Echos de Menandre ou reference aux Getes/Getas comme esclaves: Socraticorum Epistulae 

14.1 ; Strabon 7.3.4 (C. 296--297) (cf. aussi Etienne de Byzance, s.v. ti.aK[a; Chrestomathia e 
Strabone 7.15 [GGM, II, 568]; Eustathe, Ad Dionys. 305 [GGM, II, 270)); Apollonios de Tyane, Ep. 
7; Epictete (cf. Arrien, Epict. 4.1.19); Noumenios F 26 Des Places (= Eusebe, PE 14.7.7) ; Galien, De 
natur. fac. 1.17 [II, 67 KUhn] et De methodo medendi libri XIV [X, 4 KUhn] ; Justin le Martyr, De 
monarch. 5; Philostrate, VA 7.3 ; Helladios d' Alexandrie (chez Photius, Bibi., cod. 279, 532 b); 
Hermeias d'Alexandrie, Schol. Plat. Phaedr. p. 33 Couvreur; Olympiodore, Comm. Plat. Alcib. 1120 
B (149, p. 96 Westerink); Choiroboskos (Schol. ad Theod. Ale:x. Canon., I, p. 119,8 Hilgard); Schol. 
Arisloph. Acarn. 243 a; Eustathe, Ad Odyss. 1.27. Imitations et echos dans la litterature latine : 
Terence (Ies pieces Phormio et Adelphoe); Properce 4.5.44; Ovide, Ars amat. 3.332; Ausone, Techn. 
9.22 ; Donat, Ad Ter. Ad. 1.1.1. On corLnaît aussi un esclave fugitif et imposteur nomme Geta chez 
Tacite (Hist. 2.72.2) (en 69 apr. J.-Chr.) (voir aussi A. Stein, s.v. Geta (2), RE, VIIi. 1330). 
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3 Etude sur Ies porteurs du nom rtrac 87 

Cette vision est entree, par consequent, comme un lieu commun dans l'histo
riographie moderne. 

Selon Etienne de Byzance (s.v. r€na), une des femmes de Philippe II etait 
nommee fETLC (fon 8€ KaL 0r)AUKWc r€nc· OUTWC yap EKaAELTO Îl 'YUVÎJ TOiJ 
<l>LAL1T1Tou ToD 'AµuvTOu). Elle est, le plus probable, la fille du roi thrace (ou gete?) 
KoafiA.ac/Gudi/a, qui est nommee MÎ]Sa chez Satyros de Callatis, et Medopa chez 
Jordanes 7• Le meme grammairien byzantin fait la distinction entre le nom propre 
(fhac), et"l'ethnique, qui est fETTJC (fETTJC yap TO E:8vLK6v, ou TO KupLOv). Cette 
distinction est tout a fait pertinente, et elle est confirmee autant par Ies textes 
litteraires que par le materiei epigraphique. Alors, le nom «indigene» de la femme 
de Philippe II n'etait pas Getis: c'est seulement l'adjectif indiquant son ethnique, 
dans un milieu grec. 

2. PERSONNES D'ORIGINE GETE 

La liste suivante concerne seulement Ies personnes dont !'origine gete semble 
indiquee soit par le nom, soit par d'autres indications (l'ethnique), uniquement 
dans Ies inscriptions : 

f EToµouaoc 
Olbia du Pont IOSPE I2 84 
Liste de strateges, epoque imperiale. 
Zupo(LC rnoµouaou. 
G. G. Mateescu, Nomi traci ne/ territorio scito-sarmatico, EDR, 2, 1924, 229; Detschew 105 (qui 
retient l'opinion de Vasmer: dans le nom on a Ies noms des tribus, f€TaL et Muaol); L. Zgusta, Die 
Personennamen griechischer Stădte der nordlichen Schwarzmeerkiiste, Prague, 1955, 292, n° 588 ; 
I. I. Russu, Elementele traco-getice în Sciţia şi Bos porul Cimmerian, SCIV, 9, 1958, 323 (selon lequel 
ii s'agit d'un nom compose dithematique, Geto + musos, cf. Geta, roi des Edoniens, et -musos, qui 
n'est pas a rapporter aux Muaol, mais au nom thrace Mussatus, CIL III 4369); S. M. Krykin, Frakijţsy 
v anticnom severnom Pricernomorje, Moscou, 1993, 38-40. 

Zurozis est un nom gete assez repandu (Zurozi/Zurazi), rencontre en Mesie 
Inferieure (IGB 12 162), a Rome (CIL VI 28848 =IDRE I 72), et encore une fois a 
Olbia (IOSPE 12 102). II n'est pas certain que son patronyme Getomousos comporte 
une mention des «Getes». 

M. Valerius Dromochetaes (?) 
Rome CIL VI 27991 
DM. M(arco) Valerio Dromochetae siue Callipartheno fecit Vibia Musice coniugi 
suo b(ene) m(erenti), libertis libertabusq(ue) posterisque eorum, M(arci) Valeri 
Dromochetaes (sic) item libertis libertabusque Vibiae Musicenis. 
Detschew 159, s.v. t.poµLxalTTJC (4); Al. Foi, Les Thraces dans l'Empire romain d'Occident (f'-1/f 
siecles), «Godi~nik na Sofijskija Universitet-Filologil:\eski Fakultet», 62, 1968, 233, n° 769; Russu, 
DGIR, 52, n° 34. 

7 Satyros de Callatis F 5 MUiler (= Athenee XIII 557 D); Jordanes, Get. X, 65 (citant Dion 
Chrysostome, FGrHist 707 F 3); cf. aussi Detschew 105, s.v. f€nc. 
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88 Dan Dana 4 

Dromichaites est le nom d'un roi gete (dans Ies sources, ii apparaît 6galement 
comme dynaste thrace ou odryse) du debut du III' s. av. J.-Chr., ennemi de 
Lysimaque; leur confrontation est retenue par des nombreuses sources antiques, en 
raison de son caractere mciralisateur8

• Mais on connait aussi d' autres porteurs du 
mcSme nom, qui sont des Thraces : · 

- un mercenaire en Attique, vers 300 av. J.-Chr.9 
; 

- un chef thrace allie d' Antiochos II Theos de Syrie, pendant le siege de 
Kypsela10

; 

- un general de Mithridate VI Eupator, envoye avec une nouvelle armee pour 
aider Archelaos â Athenes 11

• 

En considerant tous ces personnages nommes Dromichaites, celui de Rome 
n'est plus â regarder avec certitude comme un Gete. 

Mettus 
Durocortorum (Bretagne) 
DM Metti nation(e) Geta. 

RIB I 136 =IDRE I 199 

Mateescu, 216 n. 7; Detschew S38 (donnd comme Meltu1!); Al. Foi, op. cil., 243 (Meltusl); Russu, 
DGIR, S4. 

On a, vraisemblablcment, le seul cas ou, dans une inscription latine, surgit la 
mention natione Geta12

• 

[Tapouxlvac) X11'TTTOUA11 rETiic 
Demetrias/Pagasai Thessalie) S. Arvanitopoulos, 
(«TTOAEMON», 947/1948, 15, n° 3223, 1 
Stele funeraire, epoque hellenistique. 
Tapouxtvac 
Xî1'TTTOUA11 
rE°TllC 
Launey, II, 1202 (Prosopographle milllalre he/Unlstlque); Idem, I, 1096 (add. p. 79), 1098 (add. 
p. 382); Velkov-Fol, 63, n° 296, s.v. TapouxLvac (fausscmcnt plac6 cn Egyptc!). 

8 Polybe F 102 ; Diodorc 21.11-21.12.6 (ct cxtraits de Constantin Porphyrog6nctc, De virl. el 
viliis 187, 188, 189; De senl. 244); Troguc-Pomp6c, Pro/. XVI; Strabon 7.3.8 [C. 301) (ct 
Chrestomalhia e S1rabo11e 7. 14), 7.3. 14 [C. JOS] ; Pap. Schubarl 39 I. S (Pack~ 2S97); Plutarquc 
(Demetr. 39 ct S2 ; De /uenda sanilate praecepla 126 E ; Regum el imperatorum apophtegmala [Lys.] 
183 D ; De sera numinls vlndlcla SSS D) ; Mcmnon, FGrHlsl 434 F S (chcz Photlus, Bibi„ cod. 224, 
224 b); Polyen 7.2S; Pausanias 1.9.7; Justin 16.1.19; Crose 3.23.S2. Cf. aussl H. Willrich, s. v. 
Dromichaites (1), RE, V2, 171 S; Detschcw 1'8-1'9, s.v. ApoµLxalTT)c (1). 

0 ApoµLxal TT)C (IG II2 l 9S6.42}, dans un catalogue de mercenaires, parmi Ies noms de Thrace 
(d'autrcs noms thraces : Seuth~s. Rhosczis, Douiezelmls, Driazls, Disoupcs, Mamoxls). Cf, aussi 
Launcy li, 1194; Detschew IS9, s.v. ApoµLxalTT)c (4); Forelgn Resldents n° 2S24, 107. 

{o Polyen 4. 16; cf. aussi H. Willrlch, s. v. Dromlcha/tes (2), RE, V2, 171S; Detschew 1S9, s.v. 
ApoµL~alTT)c (3). 

1 Appien, Mi/hr. 32 et 41 ; cf. aussi H. Willrich, s. v. Dromlchaites (3), RE, V2, 171S; 
Dctschew 1'9, s.v. ApoµLxalT'Tlc (2); L.Ruscu, Relaţi/le externe ale oraşelor greceşll de pe litoralul 
romdnesc al Mdrli Negre, Cluj, 2002, 123. 

12 Presque tous Ies diplOmes milltaircs d61lvrds auK «Daccs» ont 6td retrouvds en Mdslc 
Infcricure (6 cKemples: AE, 192S, 68 •CIL XVI 13•IDRE11318; RMD (198S-1993) 184,• IDRE 
ll474;AE, 1997, 1314•IDREll472;AE, 1997, 1771;AE,1997, 1779;ZPE, 139,2002, 198),ct 
!curs tltulalres ctaient vraisemblablcment des Ollltes habltant la Mdsle Infdrieure. Dans Ies inscrlptlons 
ou documents milltalres romalns on ne rcncontre polnt l'ethniquc Geta. 
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s Etude sur Ies porteurs du nom rtrac 89 

Cette epitaphe pose un probleme d'interpretation. Ainsi, selon Launay, ii 
s'agit d'un mercenaire gete de la garnison macedonienne de Demetrias/Pagasai, 
«Tarouchinas fils de Cheptoules, Gete»,. Mais l'editeur Arvanitopoulos voit en 
Tarouchinas un affranchi, car ii n'y a pas mention d'ethnique («To C'>voµa 
Tapouxlvac, ăvEV 'E8VLKOU, BL6n b aavwv ~TO QTTEAEU8Epoc»); alors l'ethnique 
«Gete» se rapporte-t-il au patronyme? Les deux noms sont par ailleurs interessants : 

a) Cheptoule est un hapax13
, et la presence de l'ethnique nous garantit son 

caractere gete ; 
b) par contre, le nom de Tarouchinas est une variante du nom assez populaire 

Tarouthinas/Tarouthinnas/Tarousinas/Taroutinos, qui se rencontre comme nom 
epichorique exclusivement en Thessalie (parfois en Macedoine), et panni Ies 
soldats ou colons de l'Egypte ptolemaîque et romaine14

• Parfois ii est indique 
comme nom thrace (et certains noms qui sont en relation avec lui), mais la 
distribution geographique interdit tout lien avec Ies Getes". 

L'inscription de Thessalie est importante: en effet, c'est le seul personnage 
nomme «Gete» dans l'epigraphie grecque. Mais la presence du nom Tarouchinas 
(certainement non-gete) rend problematique son interpretation. Quel lien exlste-t-il 
entre Tarouchinas et Cheptoule? Si Cheptoule n'est pas le patronyme, s'agit-il de 
deux personnages distincts? 

J. PERSONNES PORTANT LE NOM I'ETAC 

Cette troisieme partie presente le repertoire (ordonne geographiquement) des 
personnes nommees rhac dans le monde grec, selon Ies donnees epigraphiques et 
papyrologiques. 

A. Mentlons assurees 

ATTIQUE 

§ rhac 
IG 12 1068 = IG J3 1376 

ca 450-425 av. J.-Chr., stele funeraire d'un anonyme, fils de Getas (sous le fr. a, 
l'image d'un carquois). 

11 li ne figure pas dans le recueil de Detschew ni dans d'autres recueils onomastiques des noms 
thraces. Peut-!tre faut-il en voir un nom apparente aux nom thraces en epta·, tels Eptakenthos, 
Eptatralis, Eptaporls, Eptezenis, parfois aspires (Heptaporis) (Detschew 167-171) ou au nom dace 
Aptasa (CIL VI 28848)? On connaît â Rome un [E?]ptula (CIL VI 2388 fr. 12; Detschew 168), mals 
la Jecture n'en est point assuree. 

14 Les exemples disponibles â son epoque chez Detschew 491 (Tapou6Lvac, Tapov0Lvac, 
Tapovcr1vac, Tapovnvoc) (mais qui avait omis Ies deux noms de Pagasai de son repertoire); volr 
aussi Launey, II, 1200; Velkov-Fol (n°' 291-294, 479, Sl7-Sl8); Samsaris, n°' 983-987; LGPN, I, 
429; LGPN, II, 423 ; LGPN, Ul A, 421 ; LGPN, III 8, 401. On connaît env. IS porteurs de ce nom. 

IS Ainsi: ~K6nac TapOOOlVOV epqe (IG IP 8924 = Foreign Residents, n° 2590), Tapov0LvaC 
8pd1e (P. Fran/tf. I S). 
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90 Dan Dana 6 

a 
rho. 

b 'ApLcrToµiJ8TJc 
ElTE9TjKEV. 

LGPN, II, 92, s.v. rhac (3); B. Băbler, Fleissige Thrakerinnen und wehrhafte S/cythen. 
Nichtgriechen im klassischen Athen und ihre archtJologische Hinterlassenschafl, Stuttgart-Leipzig, 
1998, 18~181, n° 90 et p. 263 (qui le tient faussement pour un Scythe, Get~s. a la fois membre de la 
fameuse « police scythe » et affranchi d'Aristomede „.)-

§ rhac XPTJOT6c 
IG 112 12035 a 

fin du IVc s. av. J.-Chr., stele funeraire fragmentaire, ou sont figures un homme 
barbu et sa femme (Getas et Mania). 
Mavla. rhac XPTJOT6c. 
Detschew, s.v. rhac (2); V. I. Velkov, Thracian Slaves in Ancient Greek Cities (61h-2"" Centuries 
BC), VDI, 1967 (4), 76; Fragiadakis 143, n° 143; C. W. Clairmont, Classical Attic Tombstones, I, 
Kilchberg, 1993, 77, n° 215; LGPN, II, 92, s.v. rlwc (4). 

L'epithete XPTJOT6c etait employee selon L. Robert dans la vie servile, et, a 
une epoque plus ancienne, elle etait, en Attique, reservee aux etrangers, 
specialement aux esclaves16

• 

§ rhac , AA.E€l lTlTO 
IG IP 1951.16 = IG I3 1032 col. VI I. 108 

ca 400 av. J.-Chr., catalogus nautarum. 
<l>otvL€ • AA.EellTTI[o] 
rhac 'AA.E€l lTlTO 
• AcrcrupLOc • AA.Eel[îîîîo]. 
Bcchtel 538, s.v. rfrr1c; H. Pape, Non-Athenians in Attic /nscriptions, Rome, 1935, 116; V. I. Velkov, 
op. cit., 76; Detschew 105, s.v. rhac (2); Fragiadakis 13 et 342, n° 112. 

A remarquer Ies noms des esclaves d'Alexippos, qui sont tous des noms 
«ethniques» : Assyrios, Getas, Phoinix (Ies noms se reterent-ils a l'origine reelle 
des esclaves concemes?). D'autres noms d'esclaves dans la meme inscription sont 
egalement typiques: Phoinix, Thraix (6 fois), Kari6n, Manes (5 fois), Syros, 
Skythes, Tibeios, Daos, etc. 

§ rE:Tac Mapwvl TTJC 
IG 112 9287 

Illc s. av. J.-Chr. (/G) (ou nes. av. J.-Chr., selon Osbome-Byme), stele funeraire. 
8paî:€ rETou Mapwvl TTJC. 
Foreign Residents, 153, n° 3535. 

Les deux noms sont des «ethniques» utilises surtout pour Ies esclaves, mais 
ils sont originaires de Maronee, viile de Thrace, et ii peut donc s'agir aussi, pour 
Getas au moins, d'un nom indigene. 

En conclusion, a Athenes, Ies porteurs du nom Getas sont des esclaves 
(3 exemples sur 4), surtout a l'epoque classique. Ces temoignages epigraphiques 

16 L. Robert, Etudes anatoliennes. Recherches sur Ies inscriptions grecques de I 'Asie Mineure, 
Paris, 1937, 369-370 (qul cite l'~pltaphe d'un esclave Man~s. t\ Thasos, au IV" s. av. J.·Chr. : MdVT]c 
[XP]llC1TOc (Tote 6]faTT6TaLC 11 [µ11v). 
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7 Etude sur Ies porteurs du nom I'lrac 91 

confinnent donc l'usaşe du nom dans Ies comedies (et precedent largement 
l'epoque de Menandre) 7

• Un autre Getas etait originaire ou citoyen de Maronee 
(en Thrace). 

cos 
§ rhac [ ] KwLOC 
Kro.kodilopolis (Egypte) P. Petr. I 19 = M Chr. 301 = P. Petr. Wills 24 
326/325 av. J.-Chr., clerouque dans I' Arsino'ite, temoin dans un testament (pour le 
commentaire, voir ci-dessous, s.v. Egypte) . 
. . . rhac [ .. „] KwLOC n;c f"ITL')"Ovf1C ... 
Velkov-Fol, 30, n° 66; S. M. Sherwin-White, Ancient Cos. An Historical Study [rom the Dorian 
Settlement to the Imperial Period, Gtlttingen, 1978, 422 (prosopographie); LGPN, I, 107, s. v. rhac (2). 

RHODES 

rhac • Av[TLoxe:uc?] 
Rhodes G. Konstantinopoulos, AD, 21, 1966, 57-58 = Bull. ep. 1968, 383. 

Fin du nr ou d. du Ir s. av. J.-Chr. (ou ca. 225 av. J.-Chr. selon Konstantinopoulos), 
liste de souscriptions dans une association pour l'enclos funeraire commun, portant 
l'intitule ETTl le:pewc LwSciµou (pour le commentaire, voir ci-dessous, s.v. Syrie). 
r€Tac 'Av[tLOxe:uc]. 

§ rhac 
Alexandrie SB I 2875 
Epoque hellenistique, anse d'amphore de Rhodes 
reTa (gen.). 

G. Botti, Catalogue des monuments exposes au Musee greco-romain d'Alexandrie, 
Alexandrie, 1900, 173, n° 242 ; Preisigke, NB, 81 ; Mateescu 216 n. 7 ; Detschew 1 OS, s. v. rhac (2) ; 
Velkov-Fol, 30, n° 64. ' 

II s'agit d'une marque de potier, trouvee â Alexandrie. 

ASIE MINEURE 

§ rhac 'Epµatou 
Tennessos (Pisidie) TAM 1111 381 
Sarcophage d'epoque romaine. 
reTac • Epµatou, âTTe:Ae:U0e:poc Ka<\.> TT(cipOLKOcl, TÎJV 0iiKTlV EaUTW Kal Al 
TaALBl, TloAeµwvoc 9u(yaTpt), n'j yu(vmKU auTOO, 
Kal ApTe:µn 'Ep(µatou), µT}Tpl 'ATTaAlSoc, 
ml ApTe:µe:L Kal rETa, Toi:c TEKVOLC, 
µ6vmc· gTe:poc SE 6 TTELpcicrac 
< µ>ET' auTouc EKTe:lcrn Tii TT6AEL . 

• 'Y· 

17 Pour Ies ethniques comme noms d'esclaves, voir Masson, OGS, I, lSS. rlT11c (I) est 
r~pertori~ comme nom d'esclave et ethnique par Pape-Benseler 248, Bechtel S38. Aucun G~tas chez 
L. C. Reilly, Slaves in Ancient Greece. Slaves [rom Greek Manumission Inscriptions, Chicago, 1978. 
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Getas fils d'Hermaios etait un affranchi. Sont egalement nommes sa femme, 
Attalis, fille de Polemem et d' Artemeis18 (fille d'Hermaios), et ses enfants Artemeis 
et Getas. Claude Brixhe a observe que 'Epµaî:oc et ses avatars (' Epµa8twv, 
'EpµLav6c,' EpµmcrK6c) sont tres frequents a Termessos parce qu'ils transcrivent 
des anthroponymes locaux tires du nom du dieu hittite et louvite Arma; le nom 
ApTEµnc est lui-aussi tres populaire a Termessos19

• On rencontre un premier cas 
ou le pere et le fils portent le meme nom (Getas). 
J. Sundwall, Kleinasiatische Nachtrăge (Studia Orienta/ia edidit Societas Orientalis Fennica, XVI : 1, 
Helsinki, 1950), 18 (qui le tient faussement pour un nom asianique); L. Zgusta, Kleinasiatische 
Personennamen, Prague, 1964, 134-135, n° 216 (Getas n'est pas un nom asianique, mais un nom 
«ethnique» d'esclave); I. I. Russu, DGIR, 53 n. 8. 

§ rhac rETOU 
Termessos (Pisidie) TAMIII 1 381 
Sarcophage d'epoque romaine. 
V o ir I' inscription ci-dessus. 

ILLYRIE ET DARDANIE 

§ rtTac MtAavetou 
Epidamne-Dyrrachion IDyrrh 155 
Date inconnue (hellen.-imper.), 1tele fun6ra.ire 

rtTac 
MEX.av0lou 

xatpE. 
C. de Simone, L 'elemento non greco ne/le lscrizioni di Durazzo ed Apollonia, dll!lS Grecs et Illyriens, 
71 ; LGPN, III A, 98, s.v. rlTac (2). 

§ rlTac 
Epidamne-Dyrrhachion IDyrrh 306 
Date inconnue (hellen.-imper.), stele funeraire 

MEMV0LOC 
rha 
xaî:pE. 

C. de Simone, op. cit., 71 ; LGPN, III A, 98, s.v. r!Tac (3). 

Ces fonnules onomastiques qui melangent des noms grecs ct des noms 
indigenes sont a noter, ainsi que ces deux demieres inscriptions, qui d6notent aussi 
l'existence de filons ou de traditions onomastiques familialcs20

• 

§rhac 
Epidamne-Dyrrhachion JDyrrh 424 

11 Nom qul se sltue I\ la rencontre des noms semblables, arecs et lndiu;~nes, en Aste Mineure 
(cf. L. Robert, Noma lndlgln11 "'Aste Mineure gr,co-romalnB, I, Plll'l!I, 1963, 79-80). 

19 L. Zgusta, KIBiflQ.flatlsche PBrsonflnnam1n, PflliUe, 1964, O 108; Idem, Neu• Bflltr<Jp zur 
kleinasiatlschBn AnthroponymlB, PraiUC, 190, § 108; C. Brlxhe, Etymo/011• populail'f '' onomastlquB en 
pays btliniue. RPh, 6,, 1991. 7i-79; mals O. Mlllaon (OGS, ll, 546) rejotte l'orlalno lndla6no du nom. 

2° C. do Simono, L '•l•m•nto non greco n•ll• lscri:ionl di DurQf:o 1d Apollonla, dans G/'fcs et 
lllyrltnu. 41 (qul cite exprcH6mont Ies dcux lnmlptlona). 
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Date inconnue (hellen.-imper.), stele funeraire 
Tpvq,tpa 
rha 
xatpf. 

93 

C. de Simone, op. cit„ 71 (pour ces noms «ethniques» utilises comme noms personnels, tels 
AcipBavoc, Bp(ryoc, rhac, ou noms indig~nes, voir SEG XLV 696 ; SEG XLIII 34S ; Buii. ep. 1976, 
147, 3S7); LGPN, III A, 98, s.v. rlTac (4). 

§ rfTOC îTAaTopoc 
Apollonia IApoll 65 
Date inconnue (hellen.-imper.), stele funeraire 
rfTOC 
îTAaTopoc 
xatpf. 
C. de Simone, op. cit., 71 ; LGPN, III A, p. 98, s.v. rhoc. 

Plator est un nom illyrien typique21
, et ce patronyme indique que le nom 

Getas/Getos est un nom epichorique dans le territoire sud-illyrien. 

§ rtTac 
Lelok, Dardanie J. Bousquet,!Ant, 24, 1974, 255-257 •Buii. ep., 1976, 
357 
II' s. apr. J.-Chr., epigramme funeraire. 

rlTac rfv0LaVJ'}V 
TÎ!V cruµ~LOV µna 
xap11Toc. 

nacrLV ~8 I dMx4l TfKTÎ)VaTO ~pl[ov ~8€] 
8lK€Aa I P118wvL ~8€ Xap11n rtT[ac] 
rfv0Lmi! T I dyava. f><t>p' f [µTT€8a dcr[opacr0m] 
dvo8lmc TfAE0i:J eTţµaT[oc dy)..a:t11]. 
J. Bousquet, Une eplgrammefuneraire grecque de Dardanie, ~Ant, 24, 1974, 2SS-2S7; F. Papazoglu, 
Sur quelques noms «thraces» en Illyrie, «Godi§nik. Centar za Balkanolo§ka Ispitivanja» (Sarajevo), 
12, 1974, 6~S (Getas n'est ni un nom thrace, ni illyrien1 mais «dardanien», a cOte d'autres noms, 
tels Delus, Mestyla, Tippas); Bui/. ep„ 1976, 147 ; J. :Sa!el, L 'anthroponymle dans la provlnce 
roma/ne de Dalmatle, dans L 'onomastlque latine, Paris, 1977, 374 (Getas est un nom dardanien, 
parmi Ies noms ni thraces ni helleniques, comme Delus, Tippas, Dida, cf. F. Papazoglu) ; F. Papazoglu, 
Structures ethnlques et soc/ales dans Ies reglons centrales des Balkans a la lumlire des itudes 
onomastlques, dans Actes du VI! Congr's lnternatlonal d'Eptgraphte Grecque, Bucarcst-Parls, 
1979, IS9 (commc nom dardanicn); C. de Simonc, op. cit., p. 71; M. Hatzopoulos, Anthroponymle 
grecque et non-grecque dans Ies /nscrlptlons de Dyrrhachion et d'Apol/onla, dans Grecs et Illyrlens, 
82 (qui met en doutc Ic caract~re illyrien du nom de Getas, cltant F. Papazoglu) ; Masson, OGS, I, 360 
n. 39; Idem, Quelques noms 11/yrlens, dans L 'lllyr/e meridionale, 117; LGPN, 111 A, 98, s.v. rhac (I). 

L' inscription a ete retrouvee a Le~ok, gres de Tetovo, dans la haute vallee du 
Vardar, l'ancienne Dardanie. Elle raconte 2 que le tombeau de familie a ete 

21 L. Robert, Noms lndlg,nes, 414 e\ n. 2; O. Masson, Vartetes thessa/lennes, RPh, 64, 1980, 
230-231 ; mais pour C. de Slmone [L 'elemento non greco ne/le lscrlzlonl dl Durazzo ed Apollonla, 
dans Grecs et Illyrlens, 72-73 (C. Noml non «sud-orientali», n° Xlll)] li s'aglt d'un nom genera
lcment lllyrlen, et non limite a la region de dcux villes grecqucs. 

22 ccOetas (consacre Ici Ic portralt de) son epouse Genthlan6, avcc Char6s. - Pour ses flls ct pour sa 
fcmme, tombcau ct lmage ont et6 6rl&6s pour Oetas, pour RhedOn et Char~s ct pour l'almable Ocnthlan6, 
ofln que constamment Ies passants contcmplcnt la bcaute du monument» (trad. J. Bousquct, p. 2'7). 
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construit par Ies soins de Getas, qui le destine a lui-meme, a sa femme Genthiane 
(nom typique sud-illyrien)23

, a ses fils Rhedân (nom illyrien)24 et Chares (nom 
grec). Le nom illyrien de Rhedân est atteste a Lissos (viile du sud de la Dalmatie) 
au Ir s. av. J.-Chr., comme le montre F. Papazoglu, qui conclue que la region de 
Tetovo se rattachait a l 'Illyrie meridionale et non a la Dardanie (car Genthiane est 
un nom sud-iHtsrien, et Getas est nom de la couche pre-illyrienne, c'est-a-dire 
«dardanienne») 5

. Mais le rattachement du nom de Getas a la seule Dardanie est 
certes inexact: car Fanula Papazoglu ignorait a l'epoque Ies 4 exemples du nom 
dans Ies cites grecques d'Illyrie. Qui plus est, le nom n'est jamais associe a des 
noms qualifies de «dardaniens» (tels Delus, Dida, Pita, Surus, Mesta, Tippas); par 
contre, ii est associe aux noms ou generalement illyriens (Plator), ou plus 
precisement sud-illyriens (Genthiane et Rhedân). L'usage des noms grecs est a 
noter (Melanthios, Truphera, Chares). II faudrait donc considerer Getas comme 
un nom assez repandu dans le Namengebiet «sud-illyrien». Pourtant, ii etait en 
usage aussi en Macedoine orientale (2 exemples) et dans le sud de la Thrace 
(2 exemples), comme ii resultera des inscriptions suivantes. Getas etait un nom 
«indigene» dans toutes ces regions, et on ne peut plus le considerer comme un nom 
exclusivement thrace. 

MACEDOINE 

§ rhac 
Edonide Head, HN 201 
Ca. 480 av. J.-Chr.? Monnaies portant le nom d'un roi des Edoniens. 
rITA NOMILMA Et.ONEON BALIAEOL 
rETAL Ht.ONEON BALIAEIL 
rETA BALIAEOL Ht.ONAN 
rETAL BALIAEI Ht.ONEON 
rET A BAL! AEY Ht.ONEOON 
rETAL BAL! AEOL Ht.ONEYN (sic). 

E. Babelon, Traite des monnaies grecques et romaines, Iii, Paris, 1907, 1050-1058 (§§ 1455-1460); 
P. Perdrizet, Geta, roi des &Jones, BCH, 35, 1911, 108-119 (trop fantaisiste);J. N. Svoronos, 
L 'he/lenisme primitif de la Macedoine prouve par la numismatique et I 'or du Pangee, Paris-Ath~nes, 
1919, 49-51 (et PI. IV, fig. 1-4); R. S. Poole, Catalogue of Greek Coins. Macedonia, by Barclay 
V. Head, XXIII et 144; Mateescu 215 n. 7 ; Detschew 105, s.v. rETac, rETTJC (1); C. M. Kraay, 
Ancient and Classical Greek Coins, Londres, 1976, 139 (PI. 26, fig. 482-483); N. G. L. Harnmond
C. T. Griffith, A History of Macedonia, li, Oxford, 78, 83, 114; Samsaris 278 ; O. Masson, Quelques 
/egendes monetaires grecques, RSNum, 74, 1995, 8-9 ; voir, en demier lieu, M. Tatcheva, 
I'€rac H8onrnn BactAfllC, dans U. Peter (ed.), Stephanos nomismatikos. Edith Schonert-Geiss zum 
65. Geburtstag, Berlin, 1998, 613-626 (qui etablit deux types monetaires et 11 emissions). 

La tribu des Edoniens (' H8wvEc, 'H8wvot) vivait ·sur la rive gauche du 
Strymon, au Nord d' Amphipolis. Les monnaies portant cette legende monetaire 
(octadrachmes d'argent) se retrouvent surtout dans Ies tresors d'Orient, 
vraisemblablement comme tribut aux Perses. Leur datation est encore incertaine, 

23 C. de Simone, L 'elemento non greco ne/le iscrizioni di Durazzo ed Apollonia, dans Grecs et 
Illyriens, 55 (B. Nomi «sud-orientali», n° Vl.m). 

24 Voir O. Masson, Varietes thessaliennes, RPh, 64, 1980, 230 n. 2 (= OGS, II, 360); C. de 
Simone, op. cit„ 44 (nom «medio-dalmate») et 69 (B. Nomi possibilmente «sud-orientali», n° XIX). 

25 F. Papazoglu, Sur la monnaie illyrienne au nom de PH!JON, ZAnt, 24, 1974, 258-260. 
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mais Ies premieres datations (apres 513 av. J.-Chr.) sont trop hautes; Masson pense 
aux annees 500-480, et Hammond-Griffith ca. 480; M. Price, analysant Ies tresors 
monetaires, vers 475-46526

• Sur le type portant la legende la plus longue (British 
Museum inv. 1948-7-6-1), le dynaste est nomme Gitas (premiere mention du nom 
Getas). C'est O. Masson qui a donne l'explication la plus convaincante pour Ies 
diverses fonnes des legendes27

• 

§ re:TOUAaC t.LOUAa 
Nea Zichna (dep. de Serres, Macedoine) SEG XXX 597 
132 apr. J.-Chr. (annee 164 de I' ere augustane, annee 280 de I' ere provinciale), epitaphe. 
"ETOUC 8ţp' LE~aaToii TOV Kal rra', µT]VL ropmatou voµT]VL(ţ t.wvA.ac 
KX.e:w Kal. KA.e:w t.wvA.a KaL rnou>..ac t.wvA.a e:u8mµov xatpLV civ€0T]Kav 
µVÎ)µLV aUTO. 

D. C. Sarnsaris, La val/ee du Bas-Strymon a l'epoque imperiale, <~Ob.ONH», 18 (1), 1989, 282, 
n° 122, et p. 312 ; Samsaris 146, n° 259 (Di ou las Kleâ, n° 593 ; Kleâ Dioula, n° 593 ), et p. 278. 

Diau/as et Kle6 (femme) sont des noms «thraces» de Macedoine28
• Le nom 

de Getaulas (nom nouveau), fils de Diau/as, est un diminutive, etant forme avec un 
suffixe thrace caracteristique pour la Macedoine orientale (-ouA.ac, ""LA.ac, -aA.ac) ; ii 
est â noter l'emploi du metronyme (Diau/as fils de Kle6), autre trait specifique de 
la Macedoine29

. L'epitaphe a ete retrouvee dans la meme region des anciens 
Edoniens, sur la rive gauche du Strymon, dont on connaît, â l'epoque classique, le 
nom d'un roi, Getas (voir ci-dessus). 

THRACE 

§ rETac Mapwvt TTJC 
Athenes IG 112 9287 
III" s. av. J.-Chr. (ou II" s. av. J.-Chr.), stele funeraire 
8pa'Cţ r ETOU Mapwvl. TTJC. 
Foreign Residents, 153, n° 3535 (et, pour Thrax, n° 3541). 

§ f€Tac AuA.oua[---] 
Tepekoy (Turquie europeenne) SEG XLVIII 959 

26 N. G. L. Hammond-C. T. Griffith, A History of Macedonia, II, Oxford, 130 n. 2; 
M. Tatscheva, op. cit., 614. 

27 O. Masson, Quelques /egendes monetaires grecques, RSNum, 74, 1995, 9. Ainsi, le nom des 
Edoniens reflete deux variantes dialectales: a) type ionien en -€wv (note -fov ou -fov); b) type eolo
dorien avec contraction en -dv ( · H8ovăv). La legende est soit au nominatif (avec ou sans 
l'abreviation de rhac et de 13amX.Eiic), soit au genitif d'appartenance, sans abreviation 
(rha ~am>..€wc) (cf. le genitifen -a qui est normal dans Ies regions du Nord). 

28 b.Lou>..ac, nom «thrace» de Macedoine ( cf. aussi SEG XXX 604, b.LOu>..ac b.Lou>..a, et 
Sarnsaris n°' 349-352, dans la meme region de Serres); KX.Ew, cf. Detschew 248 (et SEG XXX 607, 
KX.LO b.ou>..rnu, et Sarnsaris n°' 593 et 595). 

29 Cf. Ies considerations de F. Papazaoglu sur Ies noms central-balkaniques : Structures 
ethniques et sociales dans Ies regions centrales des Balkans a la lumiere des etudes onomastiques, 
dans Actes du V/f Congres lnternational d"Epigraphie Grecque, Bucarest-Paris, 1979, 165-168. 
Plusieurs Dioulas recenses par Samsaris, n°' 349-352. Ce demier remarque que la plupart des noms 
«thraces» de Macedoine sont soit des noms nouveaux, soit des variantes des noms de la Thrace 
proprement dite (Sarnsaris 315-316). 
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rr s. av. J.-Chr., stele de marbre (trouvee reutilisee dans les ruines de l'ancienne 
eglise de Tepektsy, pres des anciennes Chora et Herakleia, sur la rive Nord de la 
Propontide), dedicace pour Apo/Ion Torontenos. 

'A'IT6AAwvL TopovT11v<.i} Au>-.oucr[„„.] 
EkLcrTa~aKT)c u'ITÎJp €auToD Kat Twv TEKvw[v] 

~a>-.µou Kat rETa EiJXÎJV. 
M. S. Sayar, Weihung fur Apo/Ion Torontenos, dans U. Peter (c!d.), Stephanos nomismatikos. Edith 
Sch<Jnert-Geiss zum 65. Geburtstag, Berlin, 1998, 585-590, fig. 2; commentaire d' A. Chaniotis, SEG 
XLVIII 959. 

L'epithete d' Apollon, Torontenos, est probablement derivee d'un nom du 
lieu (on connaît un sanctuaire d'Apollon â Doluca Tepesi, dans Ies environs de 
Perinthos, et tres proche de Tepekoy). Selon l'editeur Sayar, Aulous[---] est un 
nom thrace compose (comme Aulouselmis, Aulouzanis et variantes)3°, et Beistabakes 
soit un nom de lieu (mais peu probable), soit un nom de personne (deuxieme nom 
du dedicataire, ou son patronyme). Selon Chaniotis, Beistabakes31 est soit le second 
nom du dedicataire ou son patronyme non-decline, soit le second nom du 
dedicataire, si Aulous[---] est une seconde epithete d' Apollon32

• La solution qui 
nous semble evidente est que Aulous[---], le dedicataire (nom thrace typique, 
compose), est fils d'un Beistabakes. Mais cette inscription a ete deja signalee un 
siecle auparavant, par J. H. Mordtmann : il parte d'une inscription inedite, â 
Panidos (?),ou on rencontre un Au>-.ou~ELcrTa~aKT)c. C'est manifestement la meme 
inscription, car le nom est un hapax33

• Les noms des fils sont interessants : ainsi, 
pour le nom de Sa/mos, voir le nom du dieu gete Zalmoxis/Zamo/xis, qui est 
nomme chez Herodote Salmoxis34

; l'autre nom, Getas, est atteste, de nouveau, dans 
un milieu thrace typique (mais toujours le sud de la Thrace). 

? SYRIE 

r€Tac I Av[TLOXEUC?] 
Rhodes G. Konstantinopoulos, AD, 21, 1966, 57-58 =Buii. ep., 1968, 383 
Voir ci-dessus, s.v. Rhodes. 

L. Robert precise pourtant que «ia reconstitution de l'ethnique ne nous paraît 
pas assuree» (Buii. ep., 1968, 383). Et meme s'il est originaire d' Antioche, laquelle? 

30 Voir Ies nombreux noms thraces en Aii'Aou- (Detschew 35). 
31 On connait quelques noms thraces composc!s avec (un deuxieme c!lc!ment) -~ncrrnc 

(Detschew 71) : Bmp~tcrTac, ~L ToiJ(3tcrToc. Le nom Au>.o!Jf3ncrrn (Detschew 41) est a c!liminer 
dorc!navant de l'onomastique thrace (cf. n. 33). 

32 L'c!pithete d'Apollon c'est Torontenos ; on connait une autre inscription a Pc!rinthos qui 
semble l'attester aussi :· 'A1T6]AAwvL Topo[vTTlvcii ?] ( IPerinthos 51; M. H. Sayar, op. cit., 587 n. 4). 

33 J. H. Mordtmann, Melanges d'epigraphie, RA, 1878 (2), 293; nom mal sc!parc! par la suite 
par Detschew 41 (Au>.ou~flcrTa BaKTJc), et repris comme tel par K. Vlahov, Die geographische 
Verbreitung der thrakischen Personennamen mit Vorderglied AvA01>-, «Godi§nik na Sofijskija 
Unlversltet·FilologiCeski Fakultet», 57 (2), 1963, 383. 

34 Hc!rodote 4.94-96; cf. aussi Hc!sychios d'AlexBndrie s.v. l:ci>.µo~Lc et Schol. Clark. Carm. 
Greg. Naz. (dans le ms. O:iford Clark 12, foi. 172', du x• s.); ou le nom du dynaste gete 
ZaX.µoBEytt<oc (ISM I 8) (III• s. av. J.·Chr.). 
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EGYPTE 

§ rhac [ .... ] Kwtoc Tije hnyovijc 
Krokodilopolis (nome arsinoîte) P. Petr. I 19 = M Chr. 301 = P. Petr. Wills 24 
226/225 av. J.-Chr., clerouque a Krokodilopolis, nome arsinoîte, temoin dans le 
testament d' Aphrodisios fils de Heraclide. 
I. 32 ... rhac 

[ .... ] KwLoc Tije bn yovijc wc E:Twv TpLciKovrn µfooc µe:y€en 
[µE>..i.xp]wc aTpoyyuAoTTp6awTToc €vaLµoc auv6cf>puc ouAÎ) E:cf>' EKaT€pac 
[ ocf>pfoc]. 

1. P. Mahaffy, The Flinders Petrie Papyri, I, 1891, Dublin, n° 19 [une seconde edition par W. Clarysse, 
The Petrie Papyri, I (The Wills), Bruxelles, 1991 (qui est la reprise de De Petrie-Testamenten, uitgave 
en kommentar, Louvain, 1975), 225-233, n° 24); Preisigke, NB, 81; Mateescu 216 n. 7; Launey, I, 375 
(Getas, anonyme de l'epigone, originaire du Cos, cf. et I, 239-240), II, 1146--1147; Detschew 105, s.v. 
r€rnc (2) ; F. Uebel, Die Kleruchen Agyptens unter den ersten sechs Ptolemăern, Berlin, 1968, 238, 
n° 963; Velkov-Fol, 30, n° 66; S. M. Sherwin-White, Ancient Cos. An Historica/ Study /rom the 
Dorian Settlement to the Imperial Period, Gottingen, 1978, 422; LGPN, I, 107, s. v. rhac (2). 

Ce Getas, dont le nom du pere est malheureusement perdu, etait membre de 
l'epigone, donc un des descendants des colons militaires35

• Son pere etait originaire 
du Cos, ce qui pose la question de son statut, et de sa reelle origine. 

A ce recueil sont a ajouter deux personnes avec le sumom r€Tac, (a traduire 
cette fois « le Gete »), toujours en Egypte : 

§ 'ETTl.µaxoc li.T)µT)Tpl.ou 
Ptolemaîs Euergetis CPR VI 1.18 et 25 
21fevrier125 apr. J.-Chr., parmi Ies temoins d'un testament. 
I. 18: [' E]TTl.µaxoc b Kal. rErnc li.T)µT)Tpi.ou wc hwv 

[ E'LKo ]aL TTEVTE ou>..Ti 8aKTUA4l TTPWT4l XELpoc â.pLaTEpdc. 
I. 25: , ETTtµa;Xoc b KQL rhac LlT)µT)Tpi.ou µapTUpWL KQL acf>pa')'LWL 

y>..uµµaTL 'ApTToxpaTou. 
H. Harrauer-S. M. E. Van Lith, CPR, VI, Vienne, 1978, 14. 

§ f €Tac TIEvEleî] 
Tebtynis SB XII 11157 col. II 1. 8 
ne s. apr. J.-Chr., liste avec le nom des differents a artisans, peut-etre au 
service d'un temple (parmi Ies u'Lol. 8Eµoatwv yEwpywv imo[upyo]iivTEc 
TOLC rraTpci[aLV]). 
TIEVEL8î]c r€TOU TOU TIEvd811 µî](Tpoc) TaopaEVOUcpEWC [] 
H.-A. Rupprecht, Sammelbuch griechischer Urkunden aus Agypten, XII, Wiesbaden, 1977, 217. 

Tebtynis SB XX 15024 col. III I. 8 

35 Launey (I, 374) souligne que l'occupation par Ptolemee III Evergete de plusieurs points de 
la câte thrace facilitait grandement le recrutement (242), et explique ainsi le nombre impressionnant 
de Thraces, colons militaires ou, membres de l'epigone. Mais dans notre cas, Ia mention de )'origine 
de Cos souleve des questions quant a ('origine reelle de notre «Getas». «This kind of personal names, 
derived from an ethnic, is evidence for a relation with the region concemed, but the nature of the 
relationship cannot usually be detennined» (W. Clarysse, P. Petr. Wills, p. 233, qui donne Ies autres 
occurrences du nom : roi des Edoniens, Athenes, Beotie, Rhodes, Crete). 
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ne s. apr. J.-Chr., meme type de liste (parmi les ULOL 8Eµocrtwv yEwpywv 
frrro [ upyo ]DvTE c Tote rra Tpciol )? 
ITEvdei,c r€TOlJ TOU ITEVEL8T) µT](Tpoc) TaopcrEVOUcPfWC (hwv) K,. 
H.-A. Rupprccht, Sammelbuch griechischer Urkunden au.s Ă°gypten, XX, Wiesbadcn, 1997, 61 O. 

Les deux artisans portent des noms greco-egyptiens ou egyptiens typiques, ce 
qui exclut l'hypothese qu'ils soient des esclaves (et la mere de Peneithes s'appelle 
Taorsenouphis). En Egypte on connaît par ailleurs au moins cinq personnes 
sumommees «le Dace» (Âae), surtout au ne s. apr. J.-Chr., vraisemblablement un 
echo des guerres daces dans cette province lointaine de l'empire36

• On ignore 
encore pour quelle raison sept Greco-Egyptiens etaient sumommes «le Dace/le Gete». 

B. Mentions lncertaines 

ATTIQUE 

§ r[eT]ac Aaµ[rrpcuc] (?) 
IG 112 6714 + W. Peek, AM, 67, 1942, 99, n° 173 

IV0 s. av. J.-Chr. 
[Mu]pµEe Aaµrrp[tuc]. r.:<AA„ 

r[h]ac J\aµ[npdx:] suppl. Peek 
LGPN, II, 92, s.v. rtrnc (I); V. I. Velkov, op. cit., 76; B. Băbler, op. cit., 268, n° 101. 

16 Cf. Z. Borkowski, Some Remarks on Proper Names ln Pap)lrl, JJurP, 21, 1991, 10-11. Je 
remercie Helene Cuvigny (CNRS) de m'avoir signale cc renvoi. Egyptiens surnommes Ade: 

(I) Mires (apres 130). Voir J. Schwartz, Les archlves de Saraplon el de ses flls. Une 
exploitation agricole aux envlrons d'Hermoupolis Magna (de 90 a 133 apr. J.-Chr.), Le Caire, 1961 : 

- p. 164 : P. Sarap. 62 (• P. Amh. 128) col. III I. 60 : MLpTjc Me. peu avant 17 juillet 128 
- p. 169 : P. Sarap. 63 ("" P. Amh. 129) col. III I. 23 : MLptjc >..e-y6(µEvocl Me, 19 aoat 128 
- p. 293 : P. Sarap. 79 b (= P. Vind. 13074) col. I I. 14 : MLptjc Me, 
- p. 253 : P. Sarap. 94 (= P. Amh. 134): MLptj(cl MLpn1(oucl >..q6µEvo(c) Tae (sic). 
(2) Paniskos Philantinoos, dans une liste agonistique d'Antinoupolis (apres 130 apr. J.-Chr.): 
... [IT]avlcrKou, Aae b Kat <l>L>..avTlvo[oc] (SB I 1481 = A. Bernand, !Portes 5, p. 73-75) 

(selon Bernand, ce nom, rare en Egypte [vraiment?], est forme sur la racine de 80.Kvw «mordre», p. 75). 
(3) Petorzmethis fils de PetorzmHhis, WO 168 (13 7/138 apr. J.-Chr.), I\ Syene: 
ALE"ypa(fJJE:v) ZµEVTTWC ITnop(µÎ]0ou TOU Kal AaKOc VTTEP xn(pwvaetou) K~A . A6plaVo0 

Kalcrapouc ( U. Wilckcn, Griechische Ostraka aus Aegypten und Nubien, ll, Munich, 1899). 
- dans le cas de WO 166, G. Wagner propose de restituer: 
ITE:Top(µTj0Lc [o Kal Me ITE:Top(µÎJ0LOc] µ11(Tp0c) 8LvTTouil]mc. 
- I\ Elephantine, O. Eleph. DAIK 51, 10 avril 129 apr. J.-Chr. : 
[···]c Kal AdK[l] [G. Wagner, Elephantine Xl/l. Les Papyrus et Ies Ostraca Grecs 

d'Elephantine (P. et O. Eleph. DAIK), Mayence, 1998, 44-45). 
- Elephantine, O. Eleph. DAIK 69 (sous Hadrien) : 
ALtypa!Ji(tvl [ITnop,µ1'10Lc? b tcal] Aae ITE<T>opCµii[0LOc µ11(Tpocl 8LvTToutj)mc. 
(4) Onenouphl1, dans le Fayum, BGUlV 1046"' Chr. 26S (ca. 167 apr. J.-Chr.): 
{'O]pcre-voOcj>Lc hrLKa>..(ovµe-vocl Aae [····]. 
(5) Dlo1kourldt1, l Heraklcopolls, P. Vind. Tandam 11.7.31 (241/242 opr. J.-Chr.): 
- col. I : ~LoaKou[pl8ou TOO Ka\ A)aK6c. 
- col. II : 8La ALoatcouplSou Tou Ka\ AaK6[c] [P. J. Sijpcsteijn-K. A. Worp, FU'lfunddretsslg 

Wl1nar Pap)lrl (P. Vindob. Tandem), Zutphen, 1976, 61-62). 
La aeule certltude c'cşt que cctte formule (o Kal AaertTac) c11t employ~e pour mleux 

distin;uer cntrc plu~ieurs homonym~s. 
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Si la restitution de Peek est correcte, ce Getas etait membre du deme de 
Lampres. Mais la restitution nous semble forcee. 

§ r[ €T ]ac (?) 
Athen. Ag. XV, n° 190, p. 161 = SEG XXI 597 

ca. 180 a. Chr„ fr. de catalogue de prytanes, de la tribu <Enei's. 
I. 2 r[i]T[ac] 
LGPN, II, 92, s.v. rfrnc (2). 

Si la restitution est correcte, ii etait membre de la tribu Olvtjtc. De nouveau, 
la lecture est sujette a caution. 

§ rhac 'Pou[<f>---] 
IG 112 2211.41 

Ca. 130 apr. J.-Chr„ catalogue d'ephebes. 
r hac ' Pou[ <f>---] 
Detschew I 05, s. v. rE-rnc (2); SEG XXVIII 193 ; Sarnsaris 146, n° 258 et, sur le nom, p. 278 
(ephebe, et par consequent membre de l'aristocratie locale; pourtant, ii est etranger); LGPN, II, 92, 
s.v. rE-rnc (5). 

Le catalogue est date du debut du Ille s. apr. J.-Chr. dans Ies IG37 (ainsi, Getas 
semblait avoir emprunte son nom au frere de Caracalla). Mais E. A. Kapetanopoulos, 
se Ion Ies donnees prosopographiques, date la liste vers 130 apr. J .-Chr. ( cf. SEG 
XXVIII 193). Ce Getas semble etre en plus fils d'un Rufus. S'agit-il d'un nom 
grec, ou bien d'un nom romain (Geta)? 

§ rhac rhou 
IG IP 2083 .86 

179/180 apr. J.-Chr„ catalogue d'ephebes. 
rhac (rhou). 
LGPN, II, 92, s.v. rhac (6). 

§ rhac 
IG IP 2083.86 

179/180 apr. J.-Chr., catalogue d'ephebes. 
rhac (f hou) . 
LGPN, II, 92, s.v. rfTac (7). 

Le pere et le fils portent le meme nom, et la presence de ce nom dans des 
catalogues d'ephebes a l'epoque romaine semble ainsi assez frequente (voir 
ci-dessus le fils de Rufus); de plus, ils sont des etrangers, ce qui pourrait pencher 
plutot vers l'onomastique romaine. 

Pour Ies personnes nommees Getas qui semblent avoir ete des citoyens 
(deme des Lampres, tribu Oineide), ii faut preciser que Ies inscriptions sont 
considerablement restituees, et la restitution assez invraisemblable. On imagine 
mal, en outre, des citoyens portant un nom servile par excellence. Pour Ies ephebes, 
ii faut preciser qu'il s'agit d'ephebes etrangers (€rr€yypa<f>oL, «inscrits a la suite»), 

3 7 Qui sui vent sur ce point P. Graindor (BCH, 51, 1927, 3 17). 
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portant le plus vraisemblablement des noms romains. En outre, ii n 'y a aucune 
preuve que ces porteurs du nom Getas â Athenes etaient des Getes. 

BEOTIE 

[f]hac 
Anthedân IG VII 4233 
IVe-nr av. J.-Chr., stele funeraire. 
LwKpaTnc Tlhac. 

nlTac edd. pr„ [r]lTac Dittenberger /G. 
Detschew 105, s.v. rhac (2); V. I. Velkov, op. cit„ 76; LGPN, III B, 91, s.v. r€Tac. 

CRETE 

§ rhac 
Gortyne (Crete) ICret IV 400.8 
Ir-Ier s. a. Chr., liste de noms. 
[---]u!J..Loc f hac 
Sarnsaris 258, n° 1098 (comme nom thrace); LGPN, I, 107, s.v. rhac (l)]. 

M. Guarducci date certe liste avant le Ier s. av. J.-Chr., et remarque la presence 
des noms italiques aussi, peut-etre des commeri;ants38

• En effet, on pourrait 
restituer le nom (cf. Guarducci) comme [Bap~]u!J..LOc rETac. Alors, îl s'agit d'un 
nom romain, Barbullius Geta ; dans la meme liste on rencontre par ailleurs un 
[---]LALOC KEAEp. Cet exemple est donc â ecarter du repertoire des personnes 
nommees Getas. 

EGYPTE 

§ «Nom fantome» 
Nome arsinoîte P. Petr. III 13 (b) I. 6 = P. Petr. Wills 17 col. I I. 8 
236/235 av. J.-Chr., description de Philodemos, temoin d'un testament. 
µE]Alxpovc TETav68pLe KaTap[pLv 

].nr„TETac 0[p]dLe KaTap[ Mahaffy-Smyly TETav60pLe KaTap[pLv] Smyly (in schedis) 
TfTav6[0]pLe KaTap[mv UebelµE]>..txpooc Tnav60pLe KaTap[pLv Clarysse 

J. P. Mahaffy-J. G. Smyly, The Flinders Petrie Papyri, III, Dublin, 1905, 26 ; Launey, I, 375 n. 1 et 
II, 1193 ; F. Uebel, Die Kleruchen Â'gyptens unter den ersten sechs Ptolemtiern, Berlin, 1968, 230 
n. 2, n° 912; Velkov-Fol, 30, n° 65 [s.v. riTaC (?) 8pdle] (et, pour une deuxieme fois, 69, n° 342); 
W. Clarysse, The Petrie Papyri, I (The Wills), Bruxelles, 1991, 198--206, n° 17. 

Le texte confus de l'edition de Mahaffy et de Smyly a ete corrige en rhac 
(?) 8[p]dLe par Launey39

, qui faisait de lui un membre de l'epigone (sur 
!'exemple de Getas du Cos). Mais sa restitution est injustifiee : F. Uebel avait 
restitue le texte d'une maniere satisfaisante (fin de la description du temoin 
Philodemos)4° („. TETav6[0]pL~ KaTap[crLV)]), ce qui coîncidait avec la lecture de 
Smyly sur !'original; finalement, W. Clarysse a reedite le papyrus d'une maniere 

18 M. Guarducci, ICret IV, p. 382. 
39 Launey, I, p. 375 n. 1 - «ii me semble qu'il faut lire rlTarn au lieu de Thm; et II, 1193. 
4° F. Uebel, Die Kleruchen Agyptens unter den ersten sechs Ptolemăern, Berlin, 1968, 230 n. 2. 
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adequate. li faut certainement eliminer le presume Getas de Launey (trompe par 
l'ethnique mal inspire de l'edition princeps). 

ROME 

li faut exclure, malgre Ies mentions de Mateescu, Russsu, Petolescu et 
Solin41

, la plupart des personnes, tres nombreuses par ailleurs, portant le cognomen 
Geta, qui semble romain. Pour Ies esclaves, ii peut, en plus, s'agir d'une mode 
onomastique. 

CONCLUSIONS 

Apres )'examen des inscriptions, ii s'avere que, â l'exception de l'Attique (ou 
Ies attestations sont cependant nombreuses) et de la Pisidie, le nom de Getas dans 
Ies inscriptions ne signale pas exclusivement des esclaves, comme l'indique la 
tradition litteraire, et, plus important encore, que le rapport avec la tribu des 
lointains Getes est problematique. La plupart des porteurs de ce nom ne sont pas 
des Getes, ou, s'ils sont des indigenes, ils habitent en Thrace de Sud, en Macedoine 
orientale ou en Illyrie. On ignore l'ethnique reel des personnes, assez nombreuses, 
qui sont attestes â Cos, Rhodes, en Egypte ou ailleurs (et Ies donnees sont trop 
pauvres pour tirer des conclusions quant â leurs origines et statuts - mais ii est 
certain pour leur plupart qu'il ne sont pas des esclaves). Fait remarquable, dans Ies 
inscriptions grecques on connaît un seul Gete qui est nomme comme tel (l'ethnique 
r€Tllc), â l'epoque hellenistique, en Thessalie; mais son nom est en relation avec 
un nom epichorique de Thessalie, et, de plus, on ignore son statut (affranchi ou 
non?). En Attique, la plupart des nombreux Getas sont des esclaves, mais ii n'est 
point sur, la aussi, qu'il s'agisse de Getes. 

II en decoule donc que l'epigraphie confirme, au moins partiellement, Ies 
assertions des textes litteraires sur Getas comme nom d'esclave, et on peut meme 
remarquer l'existence d'une mode onomastique (voir le cas de l'affranchi Getas de 
Pisidie, a l'epoque imperiale). D'autres ne sont certainement pas des esclaves, mais 
dans ce cas ii est assez improbable que des personnes de condition libre aient 
adopte des noms caracteristiques pour Ies esclaves. Aucun porteur de ce nom ne se 
rencontre dans la zone habitee par Ies Getes, et, quand le nom est indigene, ii l'est 
en Thrace de sud ou en Illyrie, ce qui nous oblige a considerer d'une maniere plus 
critique. Jes inscriptions d' Attique. En regardant la distribution du nom indigene 
Getas (Illyrie, Thrace de Sud), et l'absence presque totale dans le territoire meme 
des Getes, ii faut s'interroger aussi sur )'origine reelle des esclaves nommes Getas. 

~ 1 Mateescu 215-216; Russu, DGIR, n°' 35-48; Petolescu, IDRE, I; H. Solin (Die 
stadrdmischen Sk/avennamen. Eln Namenbuch, Stuttgart, 1996, 39): 4 exemples, comme nom 
gfographique, a cât~ de Dacus). A. Foi revient sur ce sujet, apr~s son recueil des noms thraces 
d'Occident [Noms propres et noms de lieu thraces dans / 'empire romaln d'Occident (Corrigenda), 
«Pulpudeva», 2, 1978, 42]. 
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II se peut quand meme que ce nom, entendu comme un ethnique, faisait mention au 
lointains Getes, comme d'autres noros similaires (Skythes, Thrax). Pour ce nom a 
Athenes, au moins pour Ies premieres attestations, l'origine indigene (gete?) des 
esclaves est plausible ; mais apres, et surtout apres la Comedie Nouvelle, ii se 
banalise comme nom servile. 

Notre repertoire invite donc a reconsiderer serieusement la tradition litteraire, 
Ies affirmations de l'historiographie modeme et Ies interpretations des inscriptions 
grecques : Ies contextes ou le nom Getas est present sont extremement divers, et ne 
peuvent en aucun cas indiquer la meme realite. Toutes ces personnes renvoient a 
des origines differentes et a des situations bien diverses, et se situent dans des lieux 
et des epoques differentes; leur relation avec le territoire des Getes est pour leur 
plupart exclue, et seulement au debut possible. 
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